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La passion d’Abarth
Reportage Visite de l’Abarth Works Museum

Par  Hugo Van Opstal  Photos  Jacques Letihon

Dans un bâtiment discret du zoning industriel de Lierre se niche une des plus belles collections de voitu-

res de rallye d’Europe. Lui-même actif comme rallyman et mécano depuis 38 ans, Guy Moerenhout a été 

voici bien longtemps happé par le virus Abarth. Entretemps, il s’est constitué une collection d’une grosse 

centaine d’ancêtres italiens, dont quelques exemplaires uniques. Rencontre avec une personnalité qui 

parle avec amour de ses Abarth. L’esprit de Carlo Abarth vit toujours... à Lierre.

Guy, explique nous comment l’aventure 
en rallye a commencé.
"C’était en 1971. J’avais 21 ans, je débutais comme 
garagiste indépendant et en même temps comme 
pilote de rallye. Cela fait 38 ans que je suis toujours 

rallyman. Mon père était aussi pilote de rallye. Il a 
disputé de célèbres épreuves comme Liège-Rome-Liège. 
J’ai appris mon métier chez Permeke, où les Escort 
de Gilbert Staepelaere et Jean Aerts étaient affûtées. 
J’ai roulé d’abord en Ford puis avec une série d’autres 
marques. Mes dernières saisons de rallye moderne, je 
les ai disputées au volant d’une Ritmo Abarth avec une 
deuxième place comme meilleur résultat en championnat 
national complété par de grandes épreuves: huit Boucles 
de Spa, une douzaine de rallyes d’Ypres... Par la suite, j’ai 
roulé durant six saisons en offroad au niveau national et 
international. Surtout en Belgique et en Hollande, mais 
nous avons également participé une fois au Dakar. 

D’abord pour Suzuki, puis pour Toyota et Range 
Rover mais surtout pour Lada. A cette époque, 
j’avais une concession Fiat, Alfa Romeo et Lada 
à Mortsel mais j’avais une préférence pour Lada. 
Ainsi est né le projet ‘Lada Auto Keesing’ dans le 

monde du rallye belge.
Lada ne disposait pas de versions sportives de 

ses modèles. Pour l’usine, nous avons élaboré 
le développement sportif des 4 portes et des Niva 

avec un 1600 cc en lieu et place d’un 1300 cc. Nos 

élaborations ont été homologuées et ces versions ont été 
commercialisées en Hollande, en Belgique, en Allemagne 
et en France. Nous avons aussi affûté les versions course 
'off road'. Après avoir disputé le Paris-Dakar 1982 au 
volant d’un Land Rover, nous avons préparé une Lada 
Niva pour le Dakar. Et nous avons fini par livrer des 
pièces et accessoires à Lada pour le protoype basé sur la 
Samara qui a été confié à Jacky Ickx en 1987."
A un moment tu as opté pour les rallyes 
Historic.
"Après une première expérience au Rallye des Tulipes 
avec une Abarth 1000 OT, je me suis retrouvé aux 
commandes d’une Porsche qui dictait sa loi dans cette 
discipline dans les années ’90. Nous avons disputé le 
championnat international d’Angleterre. En 1995, nous 
avons terminé 5èmes au général et 6èmes en 1996. 
Ce championnat était génial. Nous roulions contre 
Jimmy McRae et d’autres pilotes chevronnés.De plus, 
les compétitions se doublaient d’épreuves modernes 
auxquelles participait Grégoire de Mevius. Nous avons 
ainsi pris part au RAC Rally comme à d’autres épreuves 
anglaises de renom. En 1997, j’ai stoppé avec la Porsche 
et nous avons décidé de nous lier totalement à Abarth. 
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Dans l’Abarth Works Museum, on trouve une série de 124 Abarth. Guy Moerenhout 
possède 11 exemplaires de ce modèle, depuis la Stradale à la Groupe 4. Au total, Abarth a 

construit 1013 exemplaires de ce modèle.

Guy Moerenhout, un homme discret avec une 
passion insoupçonnée pour Abarth. Mondiale-
ment célèbre chez les inconditionnels d’Abarth 
mais hélas méconnu dans son propre pays.

Guy Morenhout bichonne des perles uniques dans son Musée de lierre
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Cela fait donc 10 ans que cela dure et le résultat est l'Abarth 
Works Museum."
Tu continues quand même à rouler avec des 
Abarth.
"Tout à fait. Nous roulons avec la 124 Abarth. J’ai gagné 
à 3 reprises Anvers-Middelkerke-Anvers. J’étais 9ème à la 
Ronde du Portugal. Nous participons deux fois par an à un 
réputé rallye de régularité à l’étranger que nous terminons 
presque toujours comme premier concurrent ‘non local’. 
Je ne veux pas cumuler trop de courses car ce n’est pas 
agréable pour le client d’être battu par le vendeur ou le 
préparateur. Il y a quelques semaines, j’ai gagné le Belgium 
Classic. L’année prochaine, je participerai au championnat 
de régularité Belgique-Allemagne-Pays-Bas.”
Qu'est-ce qui t'excite dans la marque 
Abarth?
"Abarth, ce sont en fait des kits. Le leitmotiv d’Abarth se 
résumait à faire une voiture aussi légère que possible avec 

les meilleures pièces disponibles. Il s’agit d’une combinaison 
des meilleurs composants de plusieurs modèles. Une 124 
Abarth constitue en fait la synthèse de ce que la gamme Fiat 
fait de meilleur. La Simca Abarth possédait un tas de pièces 
de Fiat. Abarth ne développait pas énormément de pièces. 
Pour rendre les voitures les plus légères possible, il enlevait 
des boulons et utilisait des jantes en aluminium, ce qui lui 
permettait de gagner directement plus de 20 kg. Unique en 
ce temps-là. C’est ce qui rend la marque si passionnante. 
En fait, c’est un concept très simple mais d’une efficacité 
remarquable.”
As-tu rassemblé la collection complète en 
dix ans?
"Tout à fait. Voici dix ans, nous avons commencé avec 
des voitures modernes et je me suis totalement concentré 
sur les oldtimers d’Abarth, une marque exclusive. Nous 
entretenons les voitures des clients, nous les restaurons et 
vendons des oldtimers presque tous conditionnés pour le 
rallye."
A l’époque, as-tu aussi disputé toi-même 
des rallyes pour Abarth?
"En 1984, je roulais pour le compte de Fiat Auto Belgio avec 
une Fiat Ritmo 130 Abarth et ensuite, j’ai été le premier à 
m’aligner en Europe avec une Fiat Uno Turbo. Avec cette 
monture, nous avons notamment roulé à Ypres et à Tielt."
C’est de cet épisode qu’a surgi cette passion 

pour la marque?
"Non, pas vraiment. Un ami, qui était d’ailleurs plus fou 
que moi, collectionnait aussi des Abarth. Il en possède 32 
exemplaires dans son Musée à Beaune mais il a aussi 110 
chasseurs à réaction, un musée de pompiers, 700 motos, 
etc... Un jour, il m’a invité à venir restaurer quelques-unes 
de ses voitures. Ce fut la révélation. De plus Abarth est très 
exclusif. Quand tu te présentes au départ d’un Historic avec 
une Porsche ou une Escort, tu n’es certainement pas le seul. 
Avec une Abarth c’est souvent le cas. De plus, des pilotes 
de légende ont roulé pour Abarth: Markku Alen, Hannu 
Mikkola, Timo Salonen, Jean Todt, Teddy Pilette, 
Walter Röhrl, Attilio Bettega, Steve McQueen, 
Jean-Claude Andruet, Bernard Darniche...”
Abarth est de retour comme une 
marque indépendante…
"C’est une affaire inouïe. Avant ce lancement, les 
responsables italiens nous ont rendu visite. Sur le 
site officiel d’Abarth figure un lien direct vers notre 
musée et Madame Abarth nous a personnellement 
rendu visite. Dans les showrooms des dealers, on 
trouve les mêmes photos et posters qu’ici, leur 
sol est de la même couleur... Les dealers reçoivent 
chez moi tout l’historique de la marque Abarth. 
On m’a demandé de devenir dealer Abarth mais 
je ne souhaite plus travailler sur des voitures 

modernes.”
Considères-tu que la 
Punto Abarth mérite le 
label Abarth?
“Certainement. La Punto Abarth 
SS (Super Sport) libère 180 ch 
via un petit moteur 1.4 turbo. 
Cela colle parfaitement à la 
philosophie d’Abarth. Et ce n’est 
qu’un début. On évoque déjà une 
version de 265 ch...”
Vas-tu aussi exposer ces 

voitures modernes dans 
ton musée?

"Pour ce qui concerne la version de base, il y a un intérêt 
réciproque pour exposer ici une nouvelle Abarth Punto 
mais ce n’est possible que pour les dealers. Peut-être vais-
je signer un contrat de dealer pour seulement exposer 
un nouveau modèle. Ce serait idéal pour tout le monde. 
Une Punto S2000 trouverait naturellement sa place dans 
la collection... Je suis aussi tenté par le lancement d’une 
Abarth Cup en rallye. L’Abarth 500 est une fabuleuse 
voiture au niveau publicitaire et une coupe en collaboration 
avec les dealers me semble envisageable. Je pense que 
les dealers doivent s’engager personnellement en Europe 
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En 1981-1982, Guy Moerenhout a été à la base de cette 
Lada Groupe 2 (pilotée ici par Roothaert) offerte par le 

magazine Auto Keesing dans le cadre d’un concours.

La Simca 1300 Abarth, une des meilleures voitures en circuit. Elle pesait 600 kg et son 
1300 cc libérait 140 ch. Une 2 litres atteint même 204 ch. Il s’agit d’un des 55 modèles 

dédiés à la compétition.

Impressionnante, la collection Abarth de Guy Moerenhout à Lierre avec ici et là une rare Lada.

Cela ressemble à une simple Simca 1300 mais ce bolide, dont seuls 10 
exemplaires ont été produits, collectionnait les victoires en speedway. Cet 
exemplaire de légende provient de Finlande et sa vente à Moerenhout fit la 
une des journaux. Un coup du hasard. Pendant une conversation avec des 
amateurs de rallye en Finlande, Guy apprend qu’une vieille Simca Abarth 
croupit dans une grange. Une ex-voiture d’usine, semble-t-il…
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pour trouver un budget qui fasse la promotion du sport 
automobile en circuit ou en rallye”
Retour à ta séduisante collection. 
Comment considères-tu tes bijoux?
“Grâce à ma carrière de 38 ans en rallye, j’ai pas mal de 
contacts dans ce milieu et j’ai ainsi pu trouver beaucoup 
de voitures. A moins que ce ne soient elles qui m’ont 
trouvé. Quand tu cherches une bonne Abarth, tu tombes 
presqu’immédiatement sur notre website. Ainsi je viens 
d’être contacté par de Barsy. Il voulait vendre quelques 
exemplaires de sa collection. Je lui acheté une 124 Abarth 
et la Fiat 131 Abarth, ex-voiture de reconnaissances de 
Michèle Mouton. Cette voiture d’usine a servi avant les 
Boucles de Spa.
Une autre belle histoire est le rachat de la Ritmo Gr.A 
de Jacky Dortu. Je suis chez lui pour acheter la Ritmo 
Abarth de Willy Plas lorsque j’aperçois dans le garage 
une Ritmo Gr.A avec un beau tripmaster Halda. Je 
demande si je peux acheter le tripmaster. Il répond qu’il 
faut acheter la voiture complète. Ce que j’ai fait pour une 
bouchée de pain. Après coup, j’ai constaté qu’il s’agissait 
de l’originale Groupe A ex-Plas de 1983 que Jacky Dortu 
avait pilotée plus tard.

Je ne suis pas spécialement à la 
recherche de prix sacrifiés. Je paie 
volontiers un prix honnête car 
c’est le meilleur moyen de se créer 
un réseau de connaissances. Par la 
suite, ces gens sont aussi prêts à te 
refiler un tuyau. Quand ils ont le sentiment 
que tu les roules, alors ta réputation fout le c a m p 
et tu ne dois plus compter sur eux à l’avenir. C’est la 
raison pour laquelle je donne beaucoup d’informations 
gratuitement par mail à mes clients. Assistance 
technique, fiche d’homologation, etc...”
Que considères-tu comme primordial 
à l’achat d’un véhicule? Le numéro de 
chassis?
“Chez Abarth, on n’a jamais tenu à jour les numéros 
de châssis et dans la plupart des pays, les plaques 
minéralogiques ne suivent pas les voitures. Il te faut 
donc d’une manière ou d’une autre prouver que telle 
voiture a sa propre histoire. Je cherche surtout les 
“vraies” voitures de rallye, légendaires, et c’est pour 
moi un défi de les resituer dans leur gloire passée. Je 

possède par exemple une Simca Abarth 1150, qui date 
de 1962 avec 6 vitesses et 4 freins à disques. Seuls 10 
exemplaires de ce type ont été produits.
L’an dernier, je suis tombé par hasard sur une Fiat 
131 Abarth aux couleurs d’Alitlia. On me demandait 
par e-mail si je connaissais le numéro de la peinture 
verte d’Alitalia. J’ai transmis le numéro à ce Péruvien 
en lui demandant si il possédait un véhicule de ce 
type. Il m’a confié qu’il était éventuellement prêt 

à le vendre... Le lendemain 
je lui achetais la voiture 

sans même l’avoir vue 

en photo. Il semble qu’il s’agit d’une vraie Groupe 4, 
autrefois pilotée par Sandro Munari, et vendue par la 
suite au Pérou. Mon vendeur s’appelait Henry Bradley, 
un pilote de rallye de renom qui a remporté trois fois le 
Rallye du Pérou.
En Pologne, j’ai racheté l’Abarth 124 Groupe 4 de 1974 
avec laquelle Andrzej Jaroszewicz, le fils du Premier 
Ministre polonais de l’époque, avait décroché plusieurs 
victoires. La voiture se trouvait depuis des années sous 
une bâche dans une remise. Je n’ai pu la racheter qu’à la 
condition qu’elle reste immatriculée en Pologne car elle 
appartenait au patrimoine polonais.”
Comment expliques-tu l’intérêt 

croissant pour les voitures de rallye 
Historic?

"Une ancienne voiture de rallye a 
du caractère et une aura. De plus, 

l'entretenir et l'aligner est financièrement 
supportable. Il existe aussi de plus en plus 

de possibilités pour la faire rouler. Pensons aux 
épreuves de régularité et aux démonstrations dans 

les rallyes modernes.
Pour les Fiat, tu peux encore trouver des moteurs neufs 
et des pièces à des prix raisonnables. Dans une 124, tu 
peux monter un 1.400 cc, un 1.600 cc, un 1800cc ou un 
2 litres. La boîte de vitesses est même interchangeable 
avec celle d’une 131. Rouler en rallye avec une 
Historic est donc financièrement supportable. Pour les 
authentiques voitures d’usine, c’est évidemment une 
autre histoire. Il existe peut-être encore 15 moteurs 
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A l’avant gauche une réplique de la Fiat X1/9 Abarth Prototipo. Fiat en a construit 5 exemplaires 
dont celui avec lequel Darniche a encore roulé. Moerenhout en a vendu une trentaine d’exemplai-
res. A droite, on reconnaît la Seat Abarth de Spillebeen, bien connu dans le championnat Historic 
des rallyes belges.

Dans cette 
Lancia Beta Coupé 

se trouve le siège-ba-
quet personnel de Shekhar 

Mehta. La Beta Coupé en 
traction avant est moins connue 

mais le team d’usine l’a alignée 
notamment au Safari en 1974 et 1975.

Cette 124 Abarth ex-Jaroszewicz est toujours imma-
triculée en Pologne car elle appartient au patrimoine 

historique de la Pologne. Le musée dispose même de la 
tenue originale du fils du Premier Ministre polonais.
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de 124 Abarth Gr.4. Si tu casses un tel moteur, tu as donc 
un problème. Seulement 400 exemplaires de la 131 Abarth 
ont vu le jour et environ 1000 moteurs. J’en possède trois 
exemplaires mais je ne veux surtout pas les abîmer car 
cela coûte une fortune pour en trouver d’autres. L’an 
passé au départ du Rallye d’Ypres Historic, il y avait une 
131 Abarth; le pilote n’osait pas mettre les gaz pour ne pas 
endommager le moteur. Cela n’a pas de sens. Si je roule 
à Ypres, c’est pour l’emporter face aux BDA. Ce qui était 
possible auparavant doit encore l’être maintenant. Toute la 
différence réside dans le fait que l’on peut se procurer un 

bloc BDA presque à chaque coin de rue.”
Les Legend Boucles de Spa sont à notre 
porte. As-tu des clients pour cette joute?
“Nous négocions avec quelques clients pour aligner deux 
124 Abarth et une 131 Abarth. Je veux clairement faire 
savoir que je ne désire pas louer de voiture pour le “80 km/h 
de moyenne”. Ce n’est pas imaginable pour une Historic 
sans détruire le véhicule et sûrement pas dès lors qu’il faut 
se taper la Clémentine. Vu le caractère exclusif des vraies 
voitures de rallye Abarth, je ne veux pas prendre le risque 
de casser des moteurs. D’autant que l’épreuve à 50 km/h de 

moyenne offre aussi du plaisir avec comme avantage de 
pouvoir disputer à nouveau un rallye deux semaines plus 
tard. Pour tenir le 80 km/h, un ancêtre doit être conçu et 
préparé comme une voiture moderne mais tout le monde ne 
peut pas payer une telle facture. Celui qui veut quand même 
rouler à 80 km/h à Spa peut bien sûr s’acheter une voiture. 
Je peux proposer une bonne 124 Abarth totalement affûtée 
pour 48.000 euros, ce qui reste encore meilleur marché 
qu’une Escort BDA, une BMW ou une Porsche.”
Pour les rallyes Historic de vitesse, les prix 
s’envolent. 150.000 euros pour une top 
Escort BDA n’est pas une exception…
“C’est vrai mais la 131 Abarth Alitalia se situe aussi dans 

cette fourchette de prix. Je ne vais pas aligner cette voiture 
dans une épreuve de vitesse pure mais seulement dans des 
démonstrations comme les Slowly Sideways. Miguel Casier 
est quand même en train de préparer une 131 Abarth 
pour les rallyes de vitesse mais d’autres budgets sont 
nécessaires.”
Il semble que tu aies aussi 
des projets pour une 
école de rallye?
"Oui, la première étape d’une 

école de rallye a déjà été organisée comme préparation lors 
du Memorial Staepelaere. Gert Staepelaere et des membres 
de l’ATM ont donné des cours d’orientation, de lecture de 
cartes, etc... Ce fut un beau succès avec une quarantaine 
de participants. A l’avenir, nous devrions spécialement 
préparer une 124, une 128 ou une 131 et les mettre à 
disposition à un prix basique pour un exercice. Quatre 
sessions seront encore organisées cette année."
Es-tu encore en contact avec des pilotes qui 
ont roulé en Abarth?
"Absolument et même de plus en plus souvent. Walter Röhrl, 
Björn Waldegard, Willy Plas, Néri... Il y a quelques semaines, 
j’ai reçu un mail de Jaroszewicz pour lui envoyer des photos 

de son ancienne 124 Abarth.“
Tu travailles principalement 
pour des clients étrangers? 
Où se situent-ils?
“Partout. La semaine dernière, j’ai eu la 
visite d’un client chilien pour des pièces. 
J’ai des clients partout: en Colombie, 
Espagne, Italie, au Japon, au Chili, en 
Turquie... même en Iran. 95% de ma 
clientèle est étrangère mais en Belgique, 
Abarth était aussi à la mode.”

Reportage Visite de l’Abarth Works Museum
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L’Abarth 030 est une réplique du célèbre prototype. Moerenhout en a déjà vendu plus d’exemplaires qu’Abarth à 
l’époque. Au milieu, une Alpine A310 d’un client français qui fait aussi restaurer une Lancia Stratos et à droite, la 

Ritmo Gr.A ex-Plas et Dortu.

Par un heureux hasard, cette Fiat ex-Sandro Munari a été 
offerte par Henry Bradley. La 131 Abarth Gr.4 est encore 
intégralement dans son état d’origine. La planche de bord et 
les petites aiguilles sont garanties d’époque. Le moteur, donné 
pour 235 ch, tourne encore parfaitement. L’habitacle, vernis 
compris, est celui d’origine.

Guy Moerenhout produit des pièces pour divers modèles. 
Même des jantes.

La Fiat Ritmo Abarth Gr.2 de Willy Plas en 1975 a été retrouvée 
dans un pré. Cette voiture a fait plusieurs tonneaux mais se 
trouve à nouveau en parfait état chez Guy Moerenhout avec 

son premier châssis d’origine. La 131 Abarth bleue, rachetée au 
Japon, est une Stradale d’origine.

Les deux 131 Abarth noires “Powerplus” ont été construites au départ d’une version route de la Fiat 
131 avec des pièces provenant de la voiture d’usine de Didi. Sous le capot, un moteur Volumex de 
200 ch. Même en 4ème, les larges pneus de 295 mm ont du mal à faire passer la puissance. Ces 

deux 131 Abarth sont à louer et seront utilisées dans l’école de rallye de Moerenhout.

Infos pratiques
Abarth Works Museum
Industriestraat 1
2500 Lier
Tel: 03/449 00 16

website: www.abarth-gmr.be
Le musée est visible tous les jours sur rendez-vous.
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